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La décroissance
ou l’altercroissance …

- Historique, quelques penseurs et acteurs
- Une transformation collective, politique et sociale
- Décroissance et démocratie
- Priorité à l’être par rapport à l’avoir
- Trois axes d’action



Précision

Les images présentées dans ce diaporama nous ont été fournies 
par des sources diverses. 

Ne pouvant nous assurer qu’elles ne sont pas soumises au régime 
des droits d’auteur , nous prions leurs ayants droit éventuels de 
nous préciser s’ils souhaitent que nous les retirions.



Historique - Quelques penseurs

En Occident, la remise en cause du modèle 
consumériste et productiviste date des années 1970. 

- 1962 : publication de Silent spring (« Le printemps 
silencieux ») par la biologiste américaine Rachel 
Carson , qui dénonce l’empoisonnement mortel de 
l’environnement par les produits chimiques

-1971 : Club de Rome, rapport Meadows « Halte à la 
croissance »

- 1974 : candidature de René Dumont aux élections 
présidentielles



La décroissance : Historique

- Catastrophes chimiques : Seveso en 1976, Bhopal 
en 1984

- Marées noires : Torrey-Canyon en 1967, Amoco
Cadiz en 1978, Ekosfisk en 1980, Exxon Valdez
en 1989, Erika en 1999, plate-forme de forage BP
en 2010, 

- Accidents et catastrophes nucléaires : Three Mile 
Island en 1979, Tchernobyl en 1986, Tomsk en 
1993, Fukushima en 2011

- Catastrophes sanitaires : DDT, pyralène, amiante, 
distilbène, « vache folle » en 1996, Médiator de 
Servier en 2011

Photos  Plateforme BP 2010
Nuage de Tchernobyl 1886



La décroissance : historique

Crises économiques 

- 1929-1937 : grande dépression

- 1945-1973 : « Les 30 glorieuses »

- 1973 et 1979  : 1er et 2ème chocs pétroliers

- Crises locales et régionales : Mexique (1994), Asie 
du Sud-Est (1997), Russie (1998), Argentine (1998-
2002), Turquie (2002)

- Dégonflement de la bulle Internet (2000-2001)

- Précarisation

- Explosion des inégalités

Photos Crise de 1929
Crise en Argentine



La décroissance : historique

Crises financières (crises du change, crises 
bancaires, crises boursières, crises de la dette 
publique)

- Octobre 1987 : krach des marchés obligataires et 
d’actions

- 1982 : dette bancaire des pays en développement

- 1993 : crise du Système Monétaire Européen

- 2007 : bulle immobilière aux USA, faillite de la 
banque Lehman Brothers (2008) et chute mondiale 
des Bourses

- Crise de la dette publique : Grèce en 2009, 
propagation au Portugal, à l’Espagne



La décroissance : historique

Les conférences et forums 
internationaux

- 1987 : Rapport Brundtland 
« Notre avenir à tous »



La décroissance : historique

- Sommets de la Terre : Stockholm 1972, 
Nairobi 1982, Rio de Janeiro 1992, 
Johannesburg 2002, Rio 2012

- 1997 : Conférence de Kyoto sur les 
modifications climatiques

- Forum Social Mondial : Porto Alegre 2001, 
Mumbai 2004, Porto Alegre 2005, Nairobi 
2007,Belem 2009, Dakar 2011



La décroissance : historique

Films de sensibilisation destinés au grand 
public :

Une vérité qui dérange (Al Gore, 2006), 

Home (Yann Arthus-Bertrand, 2009), 

Le syndrome du Titanic (Nicolas Hulot, 2009), 

Solutions locales pour un désordre global (Coline

Serreau,  2010)

Photos : Yann Arthus Bertrand

Nicolas Hulot



La décroissance : quelques penseurs

• René Dumont (1904-2001) Pronostique que le litre 
de pétrole à la pompe sera un jour de 5 francs. 
Agronome, a dénoncé les dégâts de la « révolution 
verte »

• Nicholas Georgescu-Roegen (1906-1994) 
La thermodynamique éclaire le processus 
économique en démontrant que les ressources 
naturelles s’épuisent, la biologie aussi en révélant la 

vraie nature du processus économique



La décroissance : quelques penseurs

• François Partant (1926-1987) La fin du 
développement, naissance d’une alternative ? 
(1982)
Un des premiers à lancer l’idée d’un après-
croissance

● André Gorz (1923-2007)
Rejette la logique capitaliste d’accumulation de 
matières premières, d’énergies et de travail, 
critique de la société de consommation. 
Considère la sobriété, également appelée simplicité
volontaire, comme une nécessité pour lutter contre 

la misère.



La décroissance : quelques penseurs

• François de Ravignan (1935-2011)

Agronome, économiste, partisan de la décroissance, 
spécialiste de la faim dans le monde.

En 1979, il fonde l'association Champs du monde

qu'il animera jusqu'en 1987.

• Albert Jacquard (1925)
Biologiste, généticien, philosophe, militant ( Droit au 
logement, décroissance, altermondialisme, 
espéranto, préservation des biens communs 

cognitifs, refus de la compétition, notamment dans le 
sport)
« Mon objectif, ce n'est pas de construire la société
de demain, c'est de montrer qu'elle ne doit pas 

ressembler à celle d'aujourd'hui. »



La décroissance : quelques penseurs

• Serge Moscovici (né en 1925)
pionnier de l’écologie politique en France. Met en 
avant le rôle des minorités actives dans le 

changement nécessaire, recommande la prise en 
charge par les écologistes des questions quotidiennes 
de mode de vie et leur investissement politique local 

qui permet ces expérimentations

• Amartya Sen (né en 1933) Les gouvernants doivent 
être attentifs à la liberté positive (« capability ») des 
citoyens. 
Remet en question la notion de valeur, définit une 
économie du bien-être



La décroissance : quelques penseurs

• René Passet (né en 1926) : la théorie économique 
ne prend pas en compte les lois du monde vivant. 
Triple impératif de solidarité : entre les peuples, entre 
les hommes dans chaque nation, entre les 
générations

• Paul Ariès (né en 1959)
Remettre en cause l’idéologie du progrès, le 
jeunisme
Réapprendre la gratuité, la nature, retrouver 
l’authenticité de la vie, réinvestir le temps et l’espace
Renouer avec l’autonomie, relocaliser
Passer si nécessaire à la désobéissance civique



La décroissance : quelques penseurs

• Bernard Perret (né en 1951) :La croissance 
économique repose sur l’énergie à bon marché et la 
destruction de la nature. Revisiter les notions de 
propriété, de valeur et de bien-être, mettre l’État au 
devant de la scène

• Patrick Viveret (né en 1948) : Les grandes difficultés 
auxquelles est confrontée l’humanité ne se situent 
pas dans l’ordre de l’avoir, celui des ressources 
physiques, monétaires, techniques, 
mais dans l’ordre de l’être, de la façon de concevoir 
sa place dans l’univers, de donner un sens à sa vie, 
de s’en sentir responsable et de se montrer solidaire 
de la vie des autres.



La décroissance : quelques penseurs

• Théodore Monod (1902-2000). Scientifique, prend 
part aux mouvements antinucléaire. Végétarien, 
engagé contre la corrida, la chasse, la vivisection, 

etc.

• Majid Rahnema (né en 1924). La misère 
(impossibilité d’accéder à des moyens de 
subsistance) chasse la pauvreté (mode de vie basé
sur la sobriété). 
Le soi-disant « développement » a été en fait une 
politique de suppression des anciens savoirs et 

réseaux de subsistance.

Le principe de suffisance – assez, mais jamais trop
– doit prendre la relève de l’idéologie du toujours 
plus.



La décroissance : quelques penseurs

• Pierre Rabhi (né en 1938). Agrobiologiste. 
Prône une nouvelle civilisation agraire, enrichie de 
connaissances nouvelles, avec une dimension 
esthétique, poétique et spirituelle. 
L’écologie est la plus belle – et la dernière –
occasion offerte à l’humanité de redonner du sens 

à ce qu’elle est, et la seule porte d’entrée pour 
changer de civilisation

4 orientations : 
- Éduquer à la complémentarité et à la coopération
- Reconnaître l’importance du féminin 
- Exalter la beauté de la modération
- Reconnaître le caractère sacré de la vie



La décroissance : quelques penseurs

• Serge Latouche (né en 1940). Les 8 objectifs 
interdépendants susceptibles d’enclencher un cercle 
vertueux de décroissance sereine, conviviale et 
soutenable sont : réévaluer, reconceptualiser, 
restructurer, redistribuer, relocaliser, réduire, réutiliser, 
recycler. Dans les pays du Sud, rompre, renouer, 
retrouver, réintroduire, récupérer.

• François Plassard (né en 1946). Développer 
l’agriculture paysanne (rôle nourricier, écologique, 

énergétique, social, etc.) . Les trois piliers de la 
métamorphose sont  la responsabilité, la solidarité et 
l’autonomie.



La décroissance : quelques penseurs

• Tim Jackson (anglais, né en 1957)

« Prospérité sans croissance » (2009)

- Reconnaître les limites de nos ressources, limiter 
la croissance, construire une prospérité qui ne 

repose pas sur la croissance continuelle, remettre 
en cause le PIB
- Retrouver les sources de l’épanouissement 
personnel et collectif
- Décupler les investissement durables
- Réduire et partager le temps de travail



La décroissance : quelques penseurs
● Dominique Bourg (né en 1953)

Nos relations à l’environnement vont déterminer le 
cours de l’aventure humaine
- Besoin d’une nouvelle boucle interactive entre les 
scientifiques, les politiques et les citoyens
- Introduction des considérations de long terme dans 
les processus de décision publique
- Besoin d’instances démocratiques plus 
participatives et délibératives pour faire face aux 
défis actuels
- Décroissance de nos consommations de 
ressources 
- Repenser la notion de prospérité
- Changer la gouvernance internationale



Une transformation collective

Le mot « décroissance » a pour intérêt de 
bien signifier que l’on se situe dans un 
changement de logique , une rupture par 
rapport à notre mode de croissance actuel, 
et non dans un simple aménagement qui 
rendrait celui-ci « durable ». 

• La simplicité volontaire est une attitude 
individuelle.

• La décroissance est un terme politique 
désignant une transformation collective, 
politique et sociétale. 



La décroissance, une transformation collective

Trois axes

1) le partage des richesses : 
une juste répartition des richesses 
- à l’intérieur de chaque société
- et entre les sociétés de la planète.



La décroissance, une transformation collective

Trois axes

2) la sobriété :
l’autolimitation par les individus, et 
surtout par les sociétés elles-mêmes, 
- de leurs besoins 
- de leur consommation d’énergie et de 
matières premières . 

Ceci implique notamment 
- la relocalisation de l’économie 
- le développement de systèmes nouveaux 
comme les circuits courts de distribution 
alimentaire, le transport combiné rail-route



La décroissance, une transformation collective

Trois axes

3) L’usage en commun : 
la satisfaction d’un besoin ne passe pas 
forcément par la possession d’un 
matériel en propre. 

Exemples : 
les transports en commun, le co-
voiturage, les systèmes de chauffage 
collectif, la mise à disposition de voitures, 
de lave-linge, de motoculteurs ou de 
tondeuses à gazon entre plusieurs 
familles, de machines agricoles entre les 
agriculteurs d’un GAEC, etc. 



Décroissance et d émocratie

Face aux pénuries de ressources à venir, aux 
famines, aux soulèvements sociaux, aux 
catastrophes écologiques (nucléaires, 
pétrolières, climatiques), 

une décroissance choisie paraît être la 
seule solution pour échapper 
- à des guerres d’appropriation, 
- à des « dictatures vertes » et autres « éco-
fascismes » qui s’improviseraient au dernier 
moment.



Décroissance et d émocratie

La décroissance nécessite un vrai plongeon dans 
l’inconnu, mais ce plongeon réfléchi et maîtrisé
vaut mieux que l’attitude qui consiste à reculer 
pour devoir finalement sauter trop tard et 
n’importe comment. 

Si nous n’organisons pas et ne planifions pas 
cette décroissance, nous la subirons de toute 
façon en pleine figure…



Priorité à l’être par rapport à l’avoir

La simplicité de vie n’est pas un but en soi, 
mais un moyen, en se libérant de trop 
d’avoir, de se préoccuper davantage de 
l’être, de devenir davantage libres, 
conscients, ouverts, disponibles . D’où la 
simplicité de vie des spirituels et mystiques 
de toutes les traditions. 

Le développement d’une vie intérieure 
intense , d’une vie relationnelle riche , 
d’une spiritualité vivante , va de pair avec 
cette décroissance matérielle, avec ce 
nouveau type de développement humain. 

Les joies de l’intériorité sont les plus 
intenses et les plus durables.



Priorité à l’être par rapport à l’avoir

« Le désir humain est illimité. 

S’il est dans l’ordre de l’avoir , il génère mimétisme, frustration, 
rivalités et guerres. 

S’il est dans l’ordre de l’être , il peut être satisfait par l’échange, la 
rencontre, la création, la culture, la spiritualité. 

Le bonheur est de l’ordre de l’être : c’est l’art de vivre en harmonie 
avec soi-même, avec les autres et avec la nature »

Patrick Viveret



Quelques axes d’un programme 
de décroissance volontaire

• interdire tout ce qui pousse à la consommation :  
- revoir totalement des règles de la publicité , 
- contrôler le lobbying de l’industrie (automobile, 
pharmaceutique, alimentaire), etc.

• favoriser tout ce qui va vers une diminution des 
prélèvements de matière, notamment 
- en favorisant le durable au détriment du jetable, 
- en concevant autrement les emballages , etc.

• relocaliser l’économie pour diminuer les coûts de 
transport et d’énergie.



Une décroissance maîtrisée

« Mieux vaut prendre le changement par la main 
avant qu’il ne nous prenne par la gorge »

Winston Churchill


